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ROUBAIX, LE 4 MAI 1889 

U QUESiTO PRIMORDIALE 
Quelle qu'opinion qu'on ait, au fond, sur le 

mouvement boulangiste, il n'en faut pas 
moins reconnaître que c e m o u v e m o n t répond 
à un sentiment de mécontentement bien g é 
néral en France. M. Goblet, parlant à ses 
électeurs de la S o m m e , vient de nous en 
donnei une preuve éclatante. 

A ses yeux, la Chambro actuelle a commit 
ë e grandes fautes et le suffrage universel ne 
gardera des députés actuels que jusfece qu'il 
en faut pour faire l'éducation des hommes 
nouveaux qu'il va élire. 

Une de ces fautes a plus particulièrement 
frappé M. Goblet : il ne pardonne pas à la 
Chambre de n'avoir pas su dégager une m a 
jorité de 300 voix parmi l es 400 républicains 
qui siégeaient an Palais-Bourbon. 

Mais si M. Goblet signale le mal, il n'in
dique pas le remède, ou plutôt il ne le précise 
pa3 suffisamment. Le général Boulanger, se
lon lui, a formulé une idée justo lorsqu'il a 
parlé d'une république ouverte et d'an g o u 
vernement national : mais on sait ce que M. 
Boulanger entend par une République ouver
te , é t o n n e sait pas encore le sens que M. 
Goblet attache à ces mots. 

Le Temps, qui commente les idées de M. 
Goblet, insiste sur la tolérance dont a m a n 
qué, jusqu'ici, le gouvernement des républi
cains, et il avoue que la législation de l'ensei
gnement primaire laisse à désirer. Mais, en 
môme temps, l'organe des modérés nous dit 
sur quel point doit porter la réforme de la loi 
scola ire On ne doit, selon lui, toucher ni à 
l'obligation, ai à la laïcité : mais on peut re
noncer à la gratuité. 

Si c'est a l'aide de pareilles rélormes que 
le Temps espère ramoner les conservateurs à 
la République, il se trompe étrangement. 
Nous avons blâmé la gratuité au point de vue 
financier : mais nos revendications portent 
plus loin et ccque nous voulons c'est la neu
tralité effective, remplaçant cette pseudo-
neutralité k l'aide de laquelle on a trompé le 
pays sur le but réel de la loi scolaire. 

Dire : l'école est neutre, parce qu'elle ne 
donne pas l'éducation religieuse, c'est jouer 
sur les mots : M. J. Simon l'a dit hautement. 

La vraie neutralité consiste à traiter de 
môme, au point de la tolérance et de l'assis
tance, tontes los écoles, à quelle que confes
sion qu'elles appartiennent d'ailleurs. 

Cette égalité de traitement, nous en s igna
l ions, il y a quelques jours , un exemple . La 
loi scolaire, récemment votée en Hollande, 
distribue les subventions entre les écoles au 
prorata du nombre do lonrs é lèves . 

Dans d'autres pays, l'Etat dresse un pro
gramme scolair* et donne sa subvention an 
prorata de l'application de ce programme : 
dans telle école, vous enseignez ia physique 
élémentaire, ou la botaniquo ; la subvention 
est plus forte que si vous no donnez pas cet 
enseignement. 

Les deux systèmes seraient parfaitement 
agréés par les conservateurs français. Dans 
la plupart des v i l les , l'école libre a plus 
d'élèves que 1 école communale ; elle serait 
donc subventionnée, sons la seule condition 
qu'on y donnât toute l'instruction que com
portent les programmes imposés aux écoles 
laïques. 

Si la subvention était donnée au prorata 
de l'application du programma, le résultat 
serait celui-ci. On subventionnerait l'ensei
gnement de la lecture, de l'écriture,du calcul 
de la géographie, on ne subventionnerait pas 
l 'enseignementreligieuxqui, dans ce système, 
est considéré comme en dehors du program
m e , comme facultatif. 

L'école libro serait donc moins bien traitée 
que l'école communale puisqu'elle aurait cer
tains de ses professeurs à sa charge : mais 
il y aurait encore un progrès réel accompli 
puisque, à l'heure actuelle, l'école libre a tous 
les professeurs qu'elle employé à sa charge. 

En dehors de ces deux systèmes , il n'y a 
pps de neutralité réelle. 

La transaction que nous avons proposée, 
ici même, et qui consiste à laisser chaque 
commune choisir son instituteur, ne peut 
avoir qu'une valeur transitoire. Elle permet
trait d'attendre, sans trop do malaise, ia r é 
daction d'une loi définitive : mais elle décen
tralise la question sans la résoudre. 

Que M. Goblet, qui a attaché son nom à la 
loi scolaire actuelle, hésite à en reconnaître 
les fâcheux effets, nous le comprenons : mais 
que le Temps penistf) à considérer « la laï
cité comme inséparable do l'idée qu'on doit 

I so faire d'une société démocratique », cela 
' nous surprend étrangement. 

Nous ne saisissons pas du tout, à priori, 
le lien de la laïcisation et de la démocratie, 
et nous n e voyous là qu'une de ces formules 
banales qui cachent, sous des mots sonores, 
l'absence d'une pensée précise. 

—•— _ 
La conférence d<> Samoa est réunie depuis 

trois joara.et quoi quele secret sur les délibé
rations soit consciencieusement gardé, on a 
tout lieu d'espérer qu'elle atteindra son but 
qui est d'établir une entente pour la c o m 
mune jouissance de l'archipel, entre les 
trois puissances qui le convoitent et dont 
chacune aurait préféré, cela se comprend, 
le garder tout entier pour soi. Selon l 'usage, 
les bases de cet accord ont été plus ou moins 
arrêtées avant la réunion officielle autour du 
tapis vert . On croit savoir, en effet, que l'au
tonomie et la neutralité des î les ont été admi
ses en principe et que l'on s'occupe surtout 
des moyens d'établir une sorte d'égalité do 
privi lèges entre les ressortissants des trois 
nations, tout en ménageant les droits acquis . 

et 

Le brait court au Caire, avec persistance, 
que la vil le de Karthoum aurait été prise, il 
y a trois semaines déjà, par Abou Ghema Iya, 
lieutenant d'El Senoussi , sur le khalifa Ab-
dullah, qui n e serait plus dès lors qu'un 
faux mahdi et serait en fuite avec les restes 
do son armée. Ainsi toute cette région 
de l'Afrique est en état de lormentation ; elle 
a connu trois prophètes en s ix ou sept ans , 
et ces compétit ions rel ig ieuses , avec leurs 
causes obscures et leurs effets mal connus, 
engendront des événements d'une grande i m 
portance pour l'Egypte, pour l'Afrique e l l e -
même et non sans intérêt pour l'Europo. 

A PROPOS DU MARCHÉ A TERME 
Par une réserve qu'on comprendra, nous 

avons voulu laisser passer la première é m o 
tion avant de commenter le mouvement e x 
traordinaire qui s'est produit, la semaine 
dernière, sur le marché à terme. 

Maintenant que les situations sont régula
risées et que l'écueil est franchi, i l ne nous 
parait pas inuti le de revenir sur cet événe 
ment commercial , afin d'en tirer quelques 
renseignements pour l'avenir. 

Après un congé de quatre jours , la Bourse 
du terme s'est rouverte par une séance très 
chargée et une poussée des cours qui se m a 
nifestait par environ trente centimes de 
hausse. 

On peut se figurer ce que de tels écarts 
doivent créer do difficultés, au point do vue 
financier, pour la régularisation des positions 
des vendeurs i découvert. Il en est résulté 
des mouvements de fonds considérables: nous 
n'osons pas citer de chiffre dans la crainte 
d'être taxé d'exagération : on parle de plu
sieurs mil l ions. 

Mais nous savons que les banquiers se sont 
préoccupés de nombreux retraits do fonds et 
qu'ils ont tenu une réunion à ce sujet.D'autre 
part le Conseil d'administration de ia Caisse 
de Liquidation a engagé les courtiers à 
éviter l e plus possible lo chômage prolongé 
qui laisse, comme lors des fêtes de Pâques , 
un intervalle beaucoup trop grand d'une 
bourse à une autre. Des mouvements accen
tués soit en hausse, soit en baisse, peuvent se 
produire dans cet interval le et on arrive ainsi 
à une sorte d'étranglement du marché qui 
peut avoir des conséquences de la plus haute 
gravi té . g M j 

Nous nous demandons aussi ce que seraient 
ces difficultés si deux Caisses de Liquidation 
fonctionnant concurremment se trouvaient 
en présence d'une semblable situation. N'en 
résulterait-il pas un affolement aussi préju
diciable aux actionnaires de ces Caisses qu'à 
tous leurs cl ients ? 

L'avis qu'émettait k c e sujet le directeur 
de ce journal se trouve corroboré par l'expé
rience de ces derniers jours. Il n'y a pas à se le 
dissimuler, une concurrence entre deux cais
ses de liquidation constitua un danger très 
sérieux pour le commerce tout entier et, p lus 
que jamais , l'entente s'impose impérieuse
ment. Il nous semble môme que ceux qui ont 
le mandat de sauvegarder; les intérêts com
merciaux de nos v i l les , devraient intervenir 
afin d'amener an rapprochement) —.a. 

L'entente ne serait d'ailleurs pas ai difficile 
qu'on t e le suppose. Nous croyons savoir 
que, dans une récente réunion, la Chambre 
arbitrale de Tourcoing a é té unanimement d'a
vis qu'il y avait lieu de se concerter a v e c la 
Chambre arbitrale de Roubaix sur les ques
tions d'expertises. C'est un premier pas do 
fait et le rapprochement, tout dél icat qu'il 
puisse être, n'est pas impraticable. Les ques 
t ions d'amour-propre doivent être moins do 
côté quand il s'agit d'intérêts de l a p i n s bautu 
gravité et k notre av i s , l'interventioij'ae per
sonnalités revêtues d'un caractère officiel 
a r r i v e r o n t vite à aplanir toutes les difficul
tés . J. P.-Ir. 

• -• 

La Fête du 5 Mai 
Pa.Js, 3 mai. — End*, 1rs barearr d« la Cham

bre et du S nat sont convoques pour assister en 
corps aux fêtes de Versailles et a l'inauguration 
de l'Exposition; les autres memTjiej da Parlement 
pourront naturellement y venir individu vile
ment. 

Les bureaux de la Chambre et da Sénat parti
ront dimsn;he,a midi 55 par !a gare Saint I.azir> 
et arriveront à 1 h. 36 à Versailles, eu i ls trouve
ront des voitures et une escorte. 

Le lendemain londi, les bureaux sont convoquas 
au Luxembourg et an Palais Bourbon à midi 
X'oU quarts; le départ pour le palais de l'Exposi
tion, en voitures et avec escorte, auta lieu à une 
heure. 

S'Dateurs et députés devio it être en habit aree 
leurs insignes. 

Cî matin, le min sire de l'iolérienr a conféra 
avec le prél\t de police, le préfet de S^ine-et-
Oise et le général B.-ogère, secrétaire général de 
la piéeidence de la République, au sujet de*.me 
sures d'ordre relat ive aux fêles do 5 i Versailles 
e t d a 6 a Paris. 

B s ordres ont été donné* par le ministre de la 
marire pour que l'escadre d'évolution soit mouil
lée pendant la journée du 5, uns partie I Toulon, 
une partie a Marseille. 

Q u n t s la division cuirassée du Nord, c'est a 
Cherbourg qu'elle concourra à la célébration de la 
fête du centenaire. 

Bjrlir, 3 mi i . —La Gasctte nationilc f»i* re
marquer que l'attitude des représentants des na-
tioDs européennes * l'égard du centenaire de la 
Révolution et de l'Exposition universelle, deux 
chose* uties entre elles, était si clairement indi
quée que personne n'a pu en être «erpris, et que, 
en fait, le gouvernement français n'en a pas été 
du tout étonné. 

On lit dans la Liberté : 
« Le jour do l'ouverture solennelle de l'Exposliion, 

aucun ambassadeur ou [ministre des puissances 
ayant refusé da participer offlelellement k l'Etpoii-
tlon du centenaire, n'assistera à la cérémonie 
d'Inauguration ; seuls les chargés d'affaires, SJO» 
exception aucune, prendront part à la cérémonie 
officiel!». 

» Il Importe, en effet, de remarquer que ces der
niers représentent uniquement les Intérêt» de leur 
pays, alors que les ambassadeurs ou ministres repré
sentent en outre la persona* du souverain. » 

Pari?, 3 mai.— On parle, k mots couverts, ce 
soir, d'incidents graves et inattendus qui se pro
duiraient, dimanche, sur le passage da président 
de la Rép'jb'ique,se rendant à Versai lles.en chaise 
de poste. 

Il s'agirait d'une manifestation hostile, organi
sée par les socialistes, disent les uns, par tes b >u-
langistes, dismt les antres. 

Bref, il fant, parait-il, s'attendre, k quelque 
chose, et la grande manifestation olflcielle de di
manche no semble pas rallier tous les suffrages 
républicains. 

Viemne, 3 mai. — Le Conseil municipal a re
poussa uno proposition feidaot à organiser, darg 
les sai}es do l'Hôtei-de-Ville, une fête chrétienté 
pour protester contre le centenaire de la Rèvo'u-
t on fffccçalse. 

Rot*». 3 mai. — M. Ori«pi, répondant à une 
interpellation, dit que le gouvernement français 
n'ayant pas invité les ambassadeurs étrangers aux 
fêtes de O-ntenaire de 1789, le général Menabréa 
n'est pas obligé d'y assister. Calni-ci a demanda 
spontanément un congé. 

« Ofc'qne pay* a ses dates mémorables, ajoute 
le président du Conseil, et chacun fait bien de les 
cé'ébrér. La Frar.c3 a le 5 mai et la nuit du 4 
tiiâ'ipoa* AVOW, nous, la date célèbre dn 20 sep
tembre 1870, qui a marqué, en ItaUe, l'abolition 
de ce qui restait du féodalieme" politique. 

«Nous n'avons jamais demandé aux autres 
peupla* les dates qu'il* entendent célébrer, et ia 
ne comprends pas l'empressement qu'on peut 
avoir i célébrer les dates d'autrul, àlor* que nous 
en a von* de si glorieuses.» 

MM. Ferrari et Pontano, bien que n'étant pas 
satisfait* de ces eiplioationr, ne présentent 
aucune motion. 

LA HAUTE-COUR 
DE JUSTICE 

Psrrs, 3 mai. — Le défilé des témoins qui n'ont 
rien * dire contiaue. 

La Haute Cour a convoqué M. Moreau, liquida
teur de la Société du Comptoir d Escompte, afin 
do cottnaîtra les relations financières existant 
entreM. Dentert-Rjchereaa et le Comité bou
l a n g é e . 

0.1 explique cette convocation — assez peu ex
plicable du reste — par ce fait que l'ancien direc
teur du Comptoir d'Escompte était un partisan 
da géaéral. 

Qienra-t on apprendre, grand Dieu ! 
On Lit a ce sujet dans le Paris : 
« M. tforean, Hquida'eur du Comptoir d'escompte 

a r c i ce matin une assignation à comparsi're 
devant Ja Cous mission d instruction près la Ilm'.e 
Cour de Justice. 

» al. Morrsq ne sait encore quels renseignement* 
lui pourront être demandés au sujet du complet 
boulanalste ; on pense toutefois que la commission 
d-slreionnai re que!!«s ont été les relations fluan-
c'èrei ia M. D.'nftrl-Rochereau avtc le comité de M. 
Boulinger. 

» Nul n'ignore, en eflf»t, que l'ancien directeur du 
C»mp'o<r d'escompte comptait parmi les ardents 
p'opag«teurs da l'Idée publicitaire. 

» Ii se pourrait cependant que M. Morcau fût ta-
tvmsféeur d'autres paMoun&lité» ayant appartenu, 
de pre- ou de Ivlo, au Comptoir d'es;oajp!< •-. » 
- Les comm Bsaira* instructeurs continuent leurs 
travaux avec une ssge lenteur. 

Cs?, travaux seront cependant interrompes di
manche et lundi pour permettra à M. Merlin et à 
srs collègaes de fêter le centenaire de 1789. 

P.n<iant ces deux jourr, ces mrssieurs pourront 
chm-ler les losanges de la liberté, glorifier ie 
grsni principe de la Révolution : à .«avoir que nul 
n* peut ê'ra s.>uatr»it a «es juges naturels. 

Puis le lendemain,oaardi, la juridiction d'exemp
tion se réunira da nouveau et les grands princi
pe', tes grands mrsts de liberté et de, justice, seront 
rentrés dai:.s le magasin aux acces.«o;ref. 

A la place de M. Carnot, neus prierions M. 
Merlin et ter. assesseurs de s'abstenir de venir à 
Versailles; leur présenee sera un démenti cruel 
aux g, aortes tirades qu'on ce manquera pas de 
nous servir ce jour-là. 

Aujourd'hui, la commission s'ett fait commu
niquer par M. Cément, cr.rr.missaire aux délé
gations judiciaires, quelques p a p i m saisis, 
lors des dfrnières perquisitions, étiez le comte 
D:I!oa. 

Parmi C'S papiers.se trouve un plan élec
toral de la France, indiquât!t le nom des futurs 
cin-Jidats boulangbstes avec leurs chances de 
succès. 

La Patrie annonce que M. Istïa Levailhnt, 
fx-Jirecteur de la sûreté, ••Imt d'être convoqué 
devant la Haute Cour de justice par le pre:i lent 
Merlin. 

LA SITUATION COMMERCIALE 
D B R O l ' B A I X - T O r K C O W O 

Roubaix-Tourcoing, 4 mal 1889. 
Si nous exceptons les quelques mouvements 

dus à la spéculation opérant sur l e marché à 
terme, nous sommes amené à reconnaître 
qu'il s'est produit peu do changement dans la 
marche générale des affaires sur nos places, 
durant le mois d'avril écoulé . 

ïissus. - Si la fabrique a obtenu une certaine sa

tisfaction au point de. vue dnch'fT-e, pendant cette 
saison, elle n'a pas eu malheureusement toujours 
i se louer des résultats, l'écart existant ertre le» 
cours de la matière et !e3 prix qu'e le obtenait 

fleuries tissas laissant trop souvent une marge 
nsnftisanle. 

Laines brutes. — Les stocks sur nos marchés 
d'importations font relativement assrz faible* et 
les prix restent tou'ours élevés. 

Peigt^i. — Cette semaine a été assez calme 
comme affaires. La consommation trouve le» prix 
tropélev<s. 

II s'e^t traité cependant quelques lots en beaux 
peignés d'Australie dans les prix de 6 (r. 40 a 
6 Ir. 50 ; la qnUité courante vaut C fr. 10 à 6 tr. 15. 

On cote ia belle laine da R-ienos-Ayres de 
t (r. 85 à 5 fr. 90, la qualité couran'u* da 5,50 i 
5,60, ia petite laine chardonneuse de 5,20 à 5,25. 

On a venda au'-si un peu décroisés de Buenos-
Ayresmais pour «es genres les prix restent bas. 

lerms. —Le marché a été beaucoup moins ex
cité 'Jttte semaine : chaque séance a apporté un 
contingent d'affaires, mais, en ce qui concerne les 
cours, les limites atteintes à la suite des fêtes de 
Pâques peuvent êtrj considérées, actuellement, 
comme l'apogée et, depuis cette époque, il y a eu 
plutôt delà baisse, baisse a*s<>z lente, il est vrai, 
puisque les écarts entre les cours extrêmes sont 
peu sensible*.Oa a traité cette semaine 555.000 
kil. dont 490.000 n- 1 et 65.000 n- 2 . 

Plousses et déchets. — Sans changement. Des 
ventes publiques importantes auront lien la se
maine prochaine. 

SOCIÉTÉ DES AGBICiLTMRS DO 1.0BD 
Séance du 1er mai 18f<9 

Présidence de M. Ernest MACÉREZ, président 
Les candidatures de dix-septnouveanxmembres 

sont admises. 
Une rectification de M. Potié, relativement au 

procès-verta! de iaséance d'avril, n'est pas prise 
en considération. 

M Dubar f lit connaître que tous les colis des
tinas à l'exposition collective do la sociéeé ont été 
expédiés à Pans vendredi de:nier,et que tontesles 
dispositions sont prises pour donnera cette expo
sition le ( las bel aspect. 

M. Dabar donne lecture du règlement général 
du Congrès qui doit se tenir à Pana, sous ia pré
sidence de M. Méline, du i au 11 juillet prochain. 
I! fait connaître que ie bureau de ia Société enre
gistrera les demandes des membres qui désire
raient s'y rendre. . 

Sur la proposition de MM. Teliiez et Maca,r<z, 
l'assemblée décide que la séance mensuelle de 
juil et n'aura pas iieu à Lille, pour permettre aux 
sociétaires de se rendra au Congrès. 

Uje demande de réduction de 50 opo sera adres
sée à cet e ff^t a ia Compagnie du Nord par les 
soin? du bureau. 

M. Jtcqmart aine soumet à la réauion u • *r&-
vail sur la sélection da la pomme de terre, qui 
conclut k employer, pour arriver k l'améliorition 
ainsi qu'a ia conservation des variétés (la Mai jo
lie excepté' ) non plu* le* tubercules qui, éeion 
lui, donne des résullats incertains, mais lesg''ai-
nes, tt il indique le moyeu tiès facile d'employer 
utilement ce procédé. 

M. Maliè dit que U sélection des variétés par 
le choix de* tn hercules da la pomme de 1er: a à 
une très grande importance. 

M. B.induel dit que toutes les variétés de pom
mes de terre peuvent se sélectionner par boutures 
en choisissant toujours les beaux tabercuUs des 
meilleures plantes. 

L'assemblée vote l'impression dan* les fas
cicules du travail de M. Jacqmatt, accom
pagné des ot- erva'ioas da MM. Mulié et Bon-
duel. 

M. Florimond De3prez rend compte d'expérien
ces et d'études entreprises k Cappeile sur Ja cul
ture de dir.rei.t:s variâtes de blés et d'avoines 
produites dans le département du Nord. 

La réunion procède ensuite k la nomination 
d'une Commisson chargée de déterminer le taux 
minimum de ma* 1ère sèche que le* pulpes de 
betteraves doivent atvir poar être loyales et mar
chandas. 

Cette Commission est composée de seize culti
vateurs, MM. Gravis, Davaiue- Ti'ibon, Potié, 
Curlier, de Moas-er.-Pevèle ; Boute et Laden ; 
trois fabricants de sucre, MM. Hanet, Marugn et 
Brabant ; trois distillateurs, MM. Diriez, Vi-
greux, Pasquesonne, de La Gorgae; trois intermé
diaires, MM. C;snard Gomez, Leduc, de Valen-
ciennes, Legrand, de Givenchy et le bureau de 1a 
société. 

M. Jacqmart, aine, termine la séance par une 
très intéressante communication sur la meil
leure ponle de ferme. 

Vu et approuvé : 
Le secrétaire-ginéral, 

A . JACO;MART. 

NOUVELLES W JOUR 
Le*) C o n s e i l s a r é u é r a u x 

Nantes, 3 mai. — La majorité de droite do 
Conseil général a refusé les crédit* demandes pour 
les illuminations du 5. mai. Uae discussion poli
tique très vive a eu lieu. L Î préfet, après avoir 
protesté, a quitté la salle de* s';aic?g. 

Valence, 3 mai. — Le Conseil général «voté nre 
somme de 1.000 francs pour l'érection d'an monu
ment da Centenaire dans la ville de Romans, 

aVaiTsUre W o i c e n i u t h 
Berne, 3 mai. — Le langage tenu par quelque* 

journaux allemands au sujet de l'expulsion de 
l'inspecteur de police allemand Wolgematb, » 
produit ici une impression désagréable, mai* on 
n'attache pas une grande importance aux décla
rations de ces journaux et on est convaincu •jatte 
modifieront leur jugement lorsqu'ils connaîtront 
les pièces relatives i i'tffaire en question. 

On déclare, d'après des renseignements puises à 
une source tout k fait sure, qu'il est entièrement 
faux que l'inspecteur Wolgem nth ait été traité 
brutalement à Rheimseldem, comme l'a prétende: 
one dépêche de Strasbourg. 

Le tailleur Sutz a été également expulsé. 
R é u n i o n b o u l a n g i s t e à L y o n 

Lyon, 3 mai. — H*er soir, jeudi, une réunion 
privée a eu lieu à Ja brasserie Faure, où une 
conférence révisionniste de M. Vergoin était an
noncée. 

En présence d'un grand nombre d'auditeurs, 
l'orateur a dit qoe le général Boulanger voulait 
continuer le mouvement de 1789 qui demandait 
des réformes sociales, plutôt que de la politique 
pure. 

Il a expliqué que, par leur* actes incon*idérés,les 
opportunistes ont fait la popularité du général, 
et par leurs persécutions, invité les mécontents 
de tous le* partis à abandonner définitivement 
toute idé2 de restauration monarchique ou impé
riale et à se rallier franchement à la République 
nationale. 

« Le* réformes nécessaires, a dit M. Vergoin, 
ne peuvent être obtenues que par la revision de la 
Constitution et par une Constituante, c'est-à-dire 
par une Rèpablique ouverte à tous les citoyen*.» 

La réunion a adopté un ordre du jour approu
vant la politique révisionniste et sympathisant 
avec le général Boulanger. 

La séance a été levée aux cri* de : « Vive la Ré
publique i vive U inlanger .' » 

Ce soir aura lien une seconde conférence. 
N o s t r o u p e s a u T o n k i a 

Paris, 3 mai. — On compte actuellement trois 
généraux et qaatoize colonels au Tonkic; le jour
nal le Paris croit savoir que cet état-major sera 
prochainement diminue. 

La r é v o l u t i o n d H » ï t i 

Pari.», 3 mai.— La légion d'Haï i commanlaue 
la note suivante : 

« DJIIX télégramme* de Port-au-Prince ancoucent 
de nouveaux succès des troupe» du gouvernement. 

» La vlii= dE.-inerya été pri»e, et toute le partie 
nord iu déferlement de l'Artibonite, moin* le litto
ral, a été occupée. 

»A Port-au-Prince, la tranquillité est parfaite. • 
A r r e s t a t i o n d 'Aml loare Ctpriani 

Paris, 3 mai. — Contrairement aux craintes 
exprimes par les amis de Cipnani, le révolution
naire italien n'a pas été arrêté k son arrivée k la 
frontière. 

Ii a lui-même télégraphié son arrivée i Tarin. 

B e t i s l a n a G e r m a n i o a 
Berlin, 3 mai. — La Germania, organe offi

cieux, conseille k son tour a ses lecteurs de ne pas 
aller a Pari* à l'occasion de l'Exposition, attendu 
que les plus grands dangers pour le corps et poar 
1 âme les y attendent. 

La g é n é r a l B o u l a n g e r à L o n d r e s 
Bruxelles, 3 mai. — VIndépendance belge) 

maintient qu'âne entrevue secrète a eu lieu, a 
Londres, entre Louise Michel et ie général Bou
langer. 

Le comte et la comtesse Dilloa ont quitté 
Bruxelles se rendant à Londres. 

Htuxeile-, 3mai. — M. N'aquet a quitté défini
tivement notre ville ; ce départ est considéré 
comme une preuve que le générai Boulanger a re
noncé k retourner à Bruxelles. 

L a N é g u s d ' A b y s e i n i e 
Saint-Pétersbourg, 3 mai. — La Novoie Vremia 

publie nue lettre de son correspondant de Horrar, 
enAbyssinie,qni affirme que le grand Négus Jean 
d'Abytsiuie vi t encore et que les nouvelles de sa 
mort ont été propagées par ses partisans pour 
induire en erreur le* Italiens. 

BOURSE DE PARIS 
du s a m e l l 4 nasal 

(par voie télégraphique et par FIL SPECIAL) 
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DÉPÊCHES TÉLBGBAPHIQOES 
( « t«* larmieaduti rartinltei ri tai IIL OHU1) 

L'appel d e s r é s e r v i s t e s 

L'Officiel publie une note ministérielle relative 
k l'appel, en 1889, dej réservistes des classes 1820 
et 1882, et a l'appel de la cavalerie territoriale, 
(partie des classes 1876 et 1877). Voici cette note : 

Le ministre dn la guerra a an été les dispositions 
suivante* relative* a l'appel en 18S9 : 

1' Des réservistes de toutes armas (cavalerieexc»p-
téf ) de* classes 1881 et 1882 ; 

2- De la cavalerie territoriale (partie dsa classe» 
1876 et 1877). 

1. — APPHL DES RÉSERVISTE* 
1' Seront appelé» en une série et par vole d'affl 

che», du mercredi 28 ooû*. au «amidl 21 «eptembre 
inclus : 

Le* réserviste» exercés de* régiment» d'fnfan-

Les rétervlites des régiment* de zouave* et d* 
tirailleur* algérien»,' 

Les réserviste* exercés do* bataillons d» chasseurs 
a pied ; 

Le* réservistes dn réglmunt de» sapeurs-pompiers : 
Le» réservistes des bataillon* d'artillerie de forte-

reise ; 
Les réservistes des régiments da génie (sapsur*-

cenducteurs excepté») ; 
Le* réserviste* de* compagnie» d'ouvrier» militaires 

de chemins de 1er. 
Sont senls considéré» comm» exercés, aux terme» 

de l'instruction du 28 février 1889, relative à l'exé
cution des tnatceivrea d'automne, le» ré«er»iste» 
ayant passé au moins neuf à dfx moi* sous le» dra
peaux. 

Le* «oa«-orflcter« réservistes d'Infanterie, chefs du 
service de réapprovisionnements de munitions, qui 
ne prendront pa» part, en catte qualité, aux manoeu
vres, seront convoqués pour vingt-cinq jours, i l * 
date du 28 août, dan*l'un de* régimsnts d'artillerie 
de la région désigné par le commandant da corps 
d'armée, pour y recevoir un» instruction plu» appro
priée i leur affectation de guerre. Ceux d'entre eux 
qui appartiennent k des corps stationnés en Afrique 
seront dirigé* sur l'uu des régiments d'artillerie de 
la région où il» «ont domiciliés. 

2- Seront aposlé* en deux série* et par voles d af
fiche* ainsi qu 11 suit : 

Ire série. — Classe 1880, du lundi 30 lepterabra au 
jeudi li octobre inclns. 

2e série—Classe 1882, da landt 28 octobre au Jeudi 
21 novembre inclus ; 

Les réserviste* de* régiment* d'artillerie de cam
pagne: 

Le» réserviitea de régiment* d'artillerie ponton
nier* ; 

Le* récerviitesdes compagnie* de sapeurs conduc
teurs dn génie. 

3'Seront appelé* en une série et par vole d'affl-
ches, du lundi 7 octobre au Jeudi 31 octobre Inclus : 

Les réservistes non exercés des régiments d'iafan-
terï-,-

Les réservistes «OH exerces ta* bataillons de chas
seurs a pied. 

Conformément au» dispositions de la note ministé
rielle du 15 mars 1888, des réserviste» gradés pour
ront être appelé» en même temps que les non exercés 
pour aider à l'inatructloti de ces derniers, lorsque lea 
commandant* de corps d'armée Je Jageient néces
saires. Ils seront convoqués par ordre individuel'. 

4' Seront appelé» en une série et par vole d'afii-
cha«, du lunil 2 septembre au mercredi 11 septembre 
Inclus, les réserviste» de la gendarmerie. 

5* Continueront à être appelés a desépoque* varia
bles, conformément aux dépositions do l'article 172 
du l'instruction du 28 décembre 1879, et dax>sles con
ditions de la lettre ministérielle du 29 février 1888 
(n- 1512)(17) : 

Les réservistes de* compagnies» d'ouvrier* d'artil
lerie : 

Le* réservistes de» compagnie* d'artificiers .. 
Le» ré«ervl»te* du train de» équipage» militaires ; 
Les réserviste* de* «ectlona de secrétaire» d'état-

major et du recrutement ; 
Le» réserviste* d** ««étions de comm!» et ouvrier* 

mtU'itre* d'administration; 
Le* réservistes de* section* d'Infirmier* militaire* ; 
Le* réservistes auxiliaires du service tel?graphi

que; 
L.9Ë réservistes «ffectés aux greffe* de* tribunaux 

militaire» ; 
Le* réservistes de toute» arme» exerçant les profas

sions de tailleur on de cordonnier. 
Le* réservistes ajourné* en 1848 accompliront, en 

1889, uae période d'exercices de vingt-cinq jours.aux 
époque* ntéss pour le* catégories auxquelles 11* ap
partiennent. 

En es qui concerne les ajournements et le» devan
cements d'appel à accorder en 1889, Il y a lieu de se 
reporter aux prescriptions de l'Instructloa du tS dé
cembre 1879 (articles 165, 163, 167 et 168) et à celles 
delà lettre ministérielle du 12février 1859 fétat-malor 
général, 1er bureau, n* 906J171. 

Les commandant* de Torp* d'armée pourront ac
corder de* ajournements aux réservistes appelé» k 
prendre part à dos élections partiella«,oonformém°nt 
aux disposition» de la lettre collective n' 3 du 12 
février 188* f état-major général. 1er bureau). 

IL — APPEL DE La CAVALERIE TERRITORIALE 
Le* homme» de» claases 1876 et 1177, appartenant 

aux escadrons de numéros impairs de la cavalerie 
territoriale, seront appelé» en une »érlo et par vole 
d'affiches ainsi qu'il suit : 

Les soui-officlers comptablas : da samedi 5 octobre 
au dimanche 20 octobre In :lus. 

Les autre» sous olfieiers et brigadiers : du samedi 
5 octobre au samedi 19 octobre Inclus ; 

Les hommes non gradé* : du lundi 7 octobre an 
ïamedi 19 octobre Inclus. 

M. Q u e s n a y d o B e a u r e p a i r e c o n t r e l a 
p r e s s e 

A la suite d'an article publié il y a quelques 
semaines dans l'£Ve nouvelle, de Tarbes, et dans 
lequel M. Ar.-èae Limon, rédacteur en chef de ce 
journa", alarmait qu'a l'oi:oa3ioa d'an duel qu'il 

avait en au Mansav<:c M. Quesnay de Beaurepai
re, colui-ci avait manqué aux lois de l'honneur, 
te procureur général, se jugeant outrage, vient 
d'assigner M. Limon et U. Emile Orohare, girant 
de VErc nouvelle, devant le tribunal correctionnel 
de cette ville. , 

M. Quesnay demande 10,000 tt. de dommages-
intérêts. 

A S a l n t - O a e n 
l e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s c o m p l é m e n t » 1res 

Dans une nombreue réunion tenue hier s>ir, k 
Saint-Ouen, et dans laquelle le., d o y e n s Russ ier , 
Francis Laur, Crié, Bruel, Danois, etc. , ont pris 
successivement la parole, les candidatures de pro
testation des citoyens Boalanger, Lagaerre, Na-
quet, Daroulfcde, ont été acclamées à l'unanimité 
de* assistant!. 

Uue délégation a été nommée pour assister aux 
obsèques du fils d'Henri Rochefort ; une couronne 
sera dépotée an nom des révisionnistes de Saint-
Ouen. 

L e C e n t e n a i r e e n p r o v l n o e 

Tartes, 4 mai. — Le comité conservateur de 
notre ville adresse aux Alejtears des Hautes-Py
rénées in appel dans lequel il proteste contre la 
prétention des républicains d'accaparer. 1789 et 
conseillt aux conservateurs de ne pas assister au 

, banquetqni doit être présidé par le préfet du de-
7 partemmt. 

Leconité engage toutefois, les conservateurs à 
pavoiser et à illaminer k l'ocoasion da centième 
aonivenaire de l'ouverture des Etats-Ginéraux. 

DERNIER! 
De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L'àection sénatoriale de Tournai 
Tournai, 4 mai 2 h . 3 2 . — Aujourd'hui a 

eu lieul'élection d'un sénateur, en remplace
ment d» M. Dumont , catholique, décédé. «. 

P e u j candidats étaient en présence ; M. 
Stiénoi, catholique, e t M. Van Lerberghe, 
libéral .Ce dernier a été é lu à 289 vo ix de 
majorifi. 
A u Coasell d e s m i n i s t r a s . — L e s j o u r n é e s 

d e d tnenohe e t lund i . — U n e p r o m o t i o n 
d e généraux. 

Paris.4 mai. — Le Conseil des ministres s'e»t 

occapô de* dernières mesures pour assurer le 
maintien de l'ordre pendant los jorroée* de di
manche et lundi. 

M. de Freycinet a préparé one promotion de 
généraux qui parai'ra dans quelques jours. 

Plusieurs généraux atteignant la limite d'âge 
ne seront mi* en retraite qu'au commencement de 
la semaine prochaine. 

M m e Carnot 
Paris, 4 mai. — Les étadiants ont effert a Mme 

Oarnot une magnifique corbeille de II -nrs. 
Mme Carnot, très touchée, a vivement remercié 

les étudiants de celte marque d'attention. 

R e t o u r à. P a r i s 
du Min ia tre d e l 'Agr icu l ture 

Paris, 4 mai.—Le ministre de l'agricaltareest 
rentrées matin à Paris. 

A u Trooadéro 
Paris, 4 mai. — Lo Girde de* sceaux, accompa

gné da directeur de* caltes, et de son ohef de ca
binet, a visté , cette après-midi, l'exposition des 
coites installée au palais du Trocadéro. 
L e b a n q u e t d e i 'HAtel -de-Vi l le d e P a r i s 

Pati-*, 4 mai. — Le président du conseil muni
cipal, s'est rendu ce matin au miuUlère de la j i s -
ticï poar inviter le G irde des sceaux à assister au 
baoqcet qui aura lieu le 11 m\i a l'Hôtel-de-
Ville. 

M. Thévenet n'étant pas encora rentré dn CJU-
sell des ministres, M. Chautemps a été reç t par le 
chef de cabinet qui, au nom du m nis'.re, a aocepté 
l'invitation. 

L o o e r p s d e R o c h e f o r t fils 
Marseille, 4 mai. — Le vapeur Franche Comté 

ayant à bord le corps de Rochefort flis, est arrivé 
à midi. 

Ls comité national révisionniste de Marseille, a 
chargé la délégation de déposer une couronne snr 
le cercueil. 

Il est probable que le corps sera dirigé sar 
Paris par le train de 2 h. 10, cette après-midi. 

L e K r o o p r i s z d e R o u m a n i e 
Londres, 4 mai. — Une dépê;he de Vienne au 

Standard dit que le Kronprn z de Roumain ac
compagnera l'empereur et l'impératrice d'Aatri-
che allant en Allemagne. 

M o u v e m e n t s c o n s u l a i r e s 
Paris, 4 mai. — Par décret signé, ce malin, par 

le Président de la République, M. de Sainte-Foix, 
miniatre plénipotentiaire de Franc? à Montevideo 
est nommé en la même qualité à Mexico. 

M. Bjucier-de-Siint-Cnoifray, ministre pléni
potentiaire k Oorracas est nomme en la même 
qualité k Montevideo. 

M. Blanchard de Forges, consul général à Lon
dres, est nommé ministre plénipotentiaire do 
Corracas. 

A r r e s t a t i o n d e doux a d m i n i s t r a t e u r s 
d u Compto ir d 'Escompte 

Paris, 4 mai. — La France annonco de l'ar
restation de MM. Heasch, secrétaire, et Laveys-
sière, administrateur da Comptoir d'escompte et 
de la Société de* Mécaax. 

Nous ne donnons esttenouvelle que soo* toutes 
réserves. 
A r r e s t a t i o n d u g é r a n t d e l a c C h a r g e • 

Paris, 4 mai. — M. Roger, gérant de la Charge, 
journal satiriqae illustré qai avait été condamné 
à deux mois da prison, a été arrêté, ce matin, à 
Levai lois-Perret, poir purger sa condamnation. 

M. Roger avait été condamné poar la publica
tion d'un dessin de M. Alfred Le Petit qoe le tri
bunal a déclaré injurieux pour l'armée. 

LES MARCHÉS A TERME 
H U L L E T I . V D U J O U R 

f mal 
ROUBAIX-TOURCOING. — Les cour» 

sont soutenus aujourd'hui : quelques mo i s 
v iennent m ê m e e n avance snr la cote précé
dente. 

Les opérations du jour s 'é lèvent à 100.000 
k. ainsi répartis : 

Contrat 1 : sur juin 5 .000 ki l . k 5 .85 : snr 
juillet 5 ,000 k . à 5.87 1|2 ; sur août 5 000 k 
à 5 87 l | 2 e t 2 5 0 0 0 a 5.90 ; sur septembre 
5,000 k. à 5 .90 ; sur octobre 10,000 k. à 5.90; 
sur novembre 20 .000 k. k 5 .90 ; sur décem
bre 10.000 k. k 587 1 |2 . 

Contrat 2 : sur aoa 110,000 kil . à 5,(55 et sur 
mai 5,000 k 5 ,65. 

Totaux du jour 100,000 ki l . et de la semaine 
555,000 ki l . 

A N V E R S . — Le marché dénoto de la fer 
meté . 

On a traité : 
Pe ignés français : 10,000 ki l . sur ju in 

5,000 kil. sur août et 15,000 sur septembre . 
Pe ignés al lemands : 10,000 k . sur juillet 

15,000 sur août , 10,000 sur septembre 45 000 
sur octobre, 25,000 sur novembre, 15,000 sur 
décembre. K 

Totaux : de la joarnée , 150,000 kil . ; de U 
semaine 6(50,000 ki l . , w u 

frao.es
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